
Alors que, chaque jour, nos 
médias continuent de nous 
informer méthodiquement 
sur les actualités dans 
le monde, il y a dans nos 
familles, une effervescence 
inhabituelle qui semble plus 
importante que ces actua-
lités. Cette effervescence 
est plus intense que celle 
que l'on trouve autour de 
la mi-carême, d'Halloween 
ou de la chasse aux œufs à Pâques. Les 
catalogues de jouets sont en bonne place, 
les guirlandes lumineuses et les boules 
multicolores  vont ressortir des cartons, 
les calendriers de l'Avent profanes vont 
faire patienter les enfants jusqu'au 24 
décembre au soir. Cette fête est vraiment 
différente des autres.
Mais pour qui est la fête ? Parfois, une 
crèche va venir le rappeler : dans une grotte  
en papier rocher, nous trouvons Joseph, 
Marie, des bergers et quelques moutons, un 
ange et une mangeoire vide dans laquelle 
reposera un "petit Jésus".  Est-ce toujours 
un signe religieux ou est-ce devenu un 
simple signe "culturel" que l'on peut donc 
mettre même dans les lieux publics ? Tant 
mieux s'il y a beaucoup de crèches ; si elles 
ne sont pas toujours reconnues pour leur 
sens chrétien, elles sont quand même, au 
cœur de notre monde de consommation, 
signe de Dieu venant habiter notre huma-
nité telle qu'elle est.
Les  familles chrétiennes n'échappent pas 
à cette agitation mais la crèche a pour elles 
une autre signification et c'est souvent 
pour les parents, l'occasion d'une pre-
mière catéchèse auprès de leurs jeunes 

enfants. En parallèle, un calendrier litur-
gique de l'Avent peut aider les enfants à 
préparer leur cœur pour accueillir d'abord 
l'enfant Jésus !
Première catéchèse pour les petits, mais 
"Nième" catéchèse pour les parents.
Jésus n'est pas tombé du ciel comme une 
météorite ! Cela faisait des siècles et des 
siècles que Dieu annonçait la venue d'un 
Sauveur et tout au long de l'Avent, nous 
réentendrons ces grands textes des pro-
phètes, depuis Isaïe jusque Jean Bap-
tiste ; ils sont comme une grande fresque 
biblique dans laquelle nous avancerons 
dimanche après dimanche.
"Il faut préparer la route au Seigneur". 
Derrière cette catéchèse communautaire, 
il y a aussi notre cheminement personnel. 
Nous sommes souvent pudiques quand il 
s'agit de parler de notre Foi personnelle. 
Bien sûr, il a une face visible à travers 
notre pratique religieuse et évangélique 
mais il y a aussi une dimension secrète 
de notre cœur à cœur avec le Seigneur, 
une dimension faite parfois de doutes, de 
questionnements mais aussi de commu-
nion profonde intérieure.  

QUELLE EFFERVESCENCE !
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Comme toute relation humaine, pour ne 
pas tomber dans la routine ou l'indiffé-
rence, cette relation intérieure a besoin 
d'être nourrie.  Profitons de ce temps 
de l'Avent pour nous laisser interpeller 
par la prédication de Jean Baptiste qui 
nous invite à rendre droit le sentier de 
nos vies.
Concrètement, en nous rappelant le 
grand commandement de l'amour de 
Dieu et de l'amour des autres, cette 
préparation peut se faire 
-  au niveau de la prière,  de la rumina-

tion des textes bibliques entendus 
chaque dimanche.  Ces textes sont lus  
pour nous aujourd'hui. Retrouvons-les 
dans notre missel ou sur internet.

-  au niveau de l'attention aux autres 
pour qui Jésus vient aussi.  

Puisqu'ils ont du prix aux yeux de Jésus, 
pourquoi n'en auraient-ils pas à  nos 
yeux ?
Bon chemin de l'Avent !

Abbé Eric le Forestier
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UN NOËL POUR TOUS ?

Depuis plusieurs semaines déjà, la préparation de Noël envahit notre environnement : la publicité 
dans les médias, les vitrines des commerces, les illuminations des rues, etc. Et fleurissent dans les 
messages les mêmes mots : lumière, joie, cadeaux, … Alors Noël, fête de la venue du Christ dans notre 
nature humaine pour en partager toute la réalité jusque la mort sur une croix, qu’en est-il ? 

Si tel est le sens de Noël, il importe que tous les hommes 
soient associés à cet évènement. Et c’est cela qui nous met 
en action pour en faire une fête du partage. Les initiatives 
sont nombreuses et chacun est invité à s’y associer. Elles 
prennent la forme de goûters ou de réveillons rassemblant 
bénévoles d’associations et convives qui, sans cette ren-
contre, vivraient ce temps de Noël seuls. Ailleurs des per-
sonnes rendent visite à des malades ou des gens âgés chez 
eux, dans les maisons de retraite, dans les hôpitaux. Des 
membres d’associations confectionnent aussi des colis de 
Noël pour que la fête prenne réalité à travers ce cadeau. 

Alors toutes ces initiatives, ces actions, que nous disent-
elles sur la fête de Noël ? 
Noël, fête de l’accueil : quand Joseph et Marie sont venus 
frapper aux portes dans la ville de Bethléem, il n’y avait plus 
de place pour eux. Et l’enfant Jésus est né dans une étable. 
Aujourd’hui encore, des personnes vivent au quotidien ce 
rejet et sont les laissés pour compte de notre société de 
consommation où chacun est surtout préoccupé de son 
confort personnel. Tous ces gestes que l’on peut poser pour 
accueillir l’autre donnent espoir à ceux qui se sentent exclus. 
Noël, fête de l’ouverture : le Christ est venu pour tous ; bergers 
de la campagne environnante, mages venus d’Orient, sont 
venus l’adorer. Et la vie publique de Jésus est un message 
permanent d’ouverture à tous les hommes aussi pécheurs 
soient-ils. Notre attitude lorsque nous mettons en oeuvre nos 
différentes actions de Noël rejoint-elle celle du Christ ? Tous 
ont place au banquet nuptial, nous rappelle l’Evangile : les 
goûters-spectacles organisés par les associations sont une 
belle image de cette fête de tous. 
Noël et les cadeaux : c’est cette dimension qui domine lar-
gement quand on évoque Noël et les médias sont là pour 
l’évoquer sans cesse. Le danger est alors grand de perdre 
de vue le sens du cadeau : offrir un cadeau c’est exprimer 
de façon concrète l’amour que nous avons les uns pour les 
autres. Nous disons à l’autre : je ne t’oublie pas, j’ai pensé à 
toi, je veux te faire plaisir. 

Je laisse au père Guy Gilbert le soin de restituer cette fête de 
Noël en ces termes forts ! 
« Si tu ne penses d'abord qu'à lorgner les vitrines pour savoir 

ce que tu vas acheter pour tes gosses, alors Noël c'est 
râpé… Si tu commences à dresser la liste des gens à inviter 
en prenant soin d'exclure les chiants, les emmerdeurs, ceux 
et celles qui vont troubler la fête tranquille, Noël c'est râpé.
Si tu ne prends pas le temps de méditer durant cet Avent le 
merveilleux mystère de la nuit de Noël, la pauvreté de l'en-
fant Jésus, le dénuement absolu des immigrés qui sont ses 
parents, Noël c'est râpé. Mais si tu lorgnes déjà le jeune 
couple de chômeur de ton quartier qui, sans toi, fêterait cette 
nuit là dans un peu plus de détresse et de solitude, alors Noël 
c'est gagné. Si tu n'attends pas pour dire à l'ancienne qui vit 
seule, un mois à l'avance qu'elle sera ton invitée pour qu'elle 
savoure d'avance durant un mois ces quelques heures où 
elle sera reine, alors Noël c'est gagné… Si tu continues dans 
l'année qui vient à vivre ce mystère en pensant que le par-
tage c'est pas seulement l'affaire d'une nuit, alors Noël illu-
minera toute ton année. »

Des initiatives 
A Plouha, l’association « Noël pour tous », se donne comme 
objectif de proposer un Noël festif aux enfants de Plouha et 
de Lanloup. Une après-midi récréative avec en 1ère partie, la 
prestation de jeunes qui participent par du chant, du cirque, 
de la musique, de la danse et en 2ème partie des variétés ou de 
la musique. Cette année, l’Harmonie de Plérin, 30 musiciens 
joueurs de cuivre, de flûtes, de haut bois, de clarinettes. Tout 
jeune qui veut proposer une forme de spectacle est le bien-
venu (cette année, accordéon par un petit de 7 ans, sangle 
aérienne par un ado de 13 ans). Rendez-vous le dimanche  
10 décembre à l’Hermine à Plouha à partir de 14h. L’entrée est 
à l’estimation de chacun pour les enfants. 

A Paimpol, le 13 décembre, un Noël solidaire sous la forme 
d’un goûter avec une animation. Plusieurs associations sont 
impliquées dans cette opération : La Croix Rouge, la confé-
rence Saint-Vincent-de-Paul, le Centre Social, les Restos du 
Cœur…
La Conférence Saint-Vincent-de-Paul organise sa quête 
annuelle le week-end des 16 et 17 décembre à l’issue des 
messes à Loguivy, le samedi soir, et à Paimpol, le dimanche.

Yvon Garel
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Cette balade sur Tressignaux nous 
conduira de l’église St Suliac vers la 
chapelle St Antoine en passant par le 
bord du Leff et la carrière de Tressi-
gnaux.
Tressignaux vient de l’ancien breton « 
treb » (village) et « Seignaux » ou saint 
Siniau. L'église Saint-Suliac (XIXème) est 
dédiée à San Suliau (en breton). Elle 
comprend un clocher extérieur, une nef 
avec des bas côtés de six travées et un 
choeur mais pas de transept.
Il faut remarquer, sur le parvis de 
l’église, la pierre tombale du père Le 
Friec surnommé Tad Mad, (Bon Père) 
ancien recteur de Tressignaux. 
Tout proche, il y a aussi l’ancienne cha-
pelle St Yves, petit édifice rectangulaire. 
A une époque cette chapelle était le 
conseil de fabrique (conseil municipal 
jusqu’à la révolution) aujourd’hui c’est 
le colombarium.
En quittant le bourg par la rue de Leff et 
en le suivant, vous longerez le jardin Le 
Bonniec (ouvert une fois l’an pour une 
œuvre caritative). Vous arriverez à la 
carrière de Tressignaux… puis en tra-
versant voici la croix de Pierre (inscrite 
à l’inventaire des Monuments Histo-
riques). Une Piéta et une stèle de l’âge 
de fer enrichissent l’ensemble.
Après quelques minutes de marche, 
à chapelle de la Trinité (XVIIème siècle) 
direction Châteulaudren, est un édifice 
rectangulaire, sans style, paraissant 
remonter au XVIIème siècle, Elle abrite un 
crucifix ancien et une statue de Notre 
Dame de le Trinité. 
Retour au carrefour vers la chapelle Ste 
Antoine (photo ci-dessous) un trésor à 
découvrir, dédiée à St Antoine d’Egypte.

A l'intérieur de la chapelle St Antoine, 
l'inscription suivante résume son his-
toire : "Cette chapelle, érigée au XIIIème 
siècle sous le vocable de saint Antoine, 
servit de dévot sanctuaire aux seigneurs 
du Quenquis et à leurs successeurs. 
Restaurée au XVIème siècle par Rolland 
du Groesquer et Jeanne du Parc, sa 
noble épouse, Dom Jehan Lesné étant 
recteur. Restaurée à nouveau au XVIIIème 
siècle par la Maison de Quelen, Suze-
raine de ce lieu béni, Messire Jacques 
Le Friec étant recteur. Ven-
due comme bien national le 
17 prairial an VII de la Répu-
blique, achetée par René 
Thomas, François Montjaret, 
Nicolas Montjaret, François 
Nabou, Gilles Arthur, tous de 
la commune de Tressignaux, 
pour être rendue au culte. 
Entièrement restaurée au 
XXème siècle par les soins 
et subsides des Beaux-Arts, 
de la grande générosité des 
paroissiens".
Les visiteurs pourront admi-
rer sa magnifique poutre de 
gloire qui a fait l’objet d’une 
restauration récente, cru-
cifixion à cinq personnages 
(assez rare) : le Christ, les 
deux larrons, la Vierge et 
St-Jean. Chaque année, le 
3ème dimanche d’août (le 19 
en 2018) le pardon y est célé-
bré attirant de nombreux visi-
teurs.

Pour revenir au bourg, vous pouvez  
passer près de la maison natale de Mgr 
Tréhiou évêque de Vannes décédé en 
1941 au lieu dit du Rhun.
Plusieurs Tressignaulais seraient heu-
reux de vous accompagner pour cette 
très agréable balade. 

Vous pouvez contacter Pierre et Yvonne 
Le Mézec 02 96 70 01 38.

à Tressignaux

Eglise St-Suliac. 

Intérieur Chapelle St-Antoine

PELERINER 
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LE SYNODE EN ACTIONS 

Des chrétiens de la paroisse de Paimpol 
se sont donc réunis le 28 octobre (en trop 
petit nombre !) et ont vécu un après-midi 
d’échanges et de réflexions. Tout au long de 
l’été, les membres de l’EAP avaient posé des 
jalons en consacrant les billets du dimanche 
aux orientations du synode (lois et décrets) qui 
rejoignent plus particulièrement nos préoccu-
pations locales. Et ce sont ces jalons qui ont 
aidé la réflexion de notre assemblée autour 
de cinq carrefours reprenant les orientations 
synodales :
•  Former des communautés missionnaires : 

annoncer l’Evangile, vivre l’amour fraternel… 
•  Des communautés qui osent communiquer 

: accueillir, écouter, proposer, aller vers les 
autres, appeler…. 

•  Aller à la source… à la rencontre du Christ…: 
baptême, eucharistie, catéchèse… au coeur 
de la vie chrétienne 

•  Témoigner, porter l’espérance chrétienne : 
nos pardons et notre patrimoine religieux, 
porteurs de cette espérance 

•  Servir les personnes : une communauté qui assure le  ser-
vice de ceux qui sont en difficulté, isolés, etc.

Deux questions pour aider aux échanges :
•  Autour d’une des ces orientations, à quoi allons-nous 

essayer d’être plus attentifs, plus sensibles ? 
Vous le formulez en une conviction qui invitera à changer 
notre regard sur ce qu’est « faire Eglise ». 
•  Comment cela peut-il prendre forme en une action concrète 

et réalisable dans notre vie personnelle de chrétien d’une 
part et dans la vie concrète de notre paroisse d’autre part ? 

Après ces échanges, vers où se dirigent nos regards pour 
agir et apporter un souffle nouveau ? 
Une idée centrale dirige nos préoccupations : devenir de véri-
tables communautés missionnaires et les deux termes com-
munautés et missionnaires ont leur importance. En effet, si 
nous voulons former des communautés, il importe d’avoir le 
souci de tous nos membres. 
Les échanges du 28 octobre ont conduit à dégager bien des 
lieux et des moments où cette préoccupation de l’autre quel 
qu’il soit n’est pas notre priorité. 

Citons quelques exemples évoqués :
•  l’accueil dans nos assemblées dominicales : "accueil entre 

nous", accueil de l’étranger, le nouveau venu ou celui qui est 
de passage et qu’on regarde sans plus !

•  l’accueil des nouveaux baptisés : c’est l’affaire de quelques-
uns qui animent les rencontres de préparation ou la célébra-
tion du baptême. 

•  l’attention aux plus pauvres, aux personnes seules, à celles 
qui sont en difficulté (chômage, deuil, etc)

•  la place des jeunes dans nos assemblées dominicales.

Et la dimension missionnaire ? 
Être chrétien dans notre vie quotidienne, c’est être attentif 
à tous ceux qui nous entourent : famille et voisins. Et nous 
savons la difficulté que nous avons à mettre en cohérence ce 
que l’on vit à la messe et la vie en dehors de notre cercle « 
chrétien ». (appréhension d’aller au-devant des autres, gêne 
occasionnée par certaines personnes trop différentes…). 
Des suggestions sont faites par les participants : organiser 
des partages conviviaux autour d’un goûter entre voisins de 
quartier, se retrouver pour un partage autour de la Parole et 
pour un temps de prière. 
Et la vie de nos communautés sera pleinement missionnaire en 
s’appuyant sur ce qui existe déjà là aujourd’hui. Les échanges 
de cette rencontre ont recherché comment nos pardons, notre 
patrimoine sont là au service de la mission. Notre patrimoine 
religieux doit être entretenu et nous en sommes tous respon-
sables : nous devons donc agir mais pas seuls ! Chacun a son 
rôle à jouer. Alors une équipe d’animation issue du quartier 
peut se constituer autour d’une chapelle et de son pardon.
Voilà autant de pistes qui attendent l’engagement de chacune 
et chacun pour faire que notre paroisse devienne pleinement 
communauté et missionnaire…

Yvon Garel

Passer des orientations aux actions, on pourrait ainsi résumer l’objectif de l’assemblée paroissiale du 
28 octobre à Paimpol. En effet, après avoir reçu, le 4 juin, les orientations que le synode a promulguées, 
il importe désormais de s’interroger sur ce qui peut se faire dans notre quotidien de chrétien là où nous 
vivons et oeuvrons.
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L'ETOILE PRECIEUSE, un conte de Noël 
Il était une fois une petite étoile tombée du ciel, égarée en plein champ sur la planète terre. 
Comment ne pas être repérée quand on scintille de la sorte ! Survient une femme, tout occu-
pée à ramasser des branches mortes pour chauffer sa maison. La femme doucement s'ap-
proche, de ses mains délicates elle écarte la terre qui écrase la malheureuse étoile. Peu à 
peu, celle-ci revit, elle brille bientôt de tous ses feux. 
- Oh, se dit la femme, je vais l'emporter dans ma maison, elle éclairera mon mari quand il reviendra du travail.
Abandonnant ses branches mortes, dans ses deux mains ouvertes, rapprochées en forme de coupe, la femme recueille la petite 
étoile, et toute joyeuse, regagne sa maison. Arrivée chez elle, sur un socle près de la porte, elle dépose sa précieuse découverte. 
De retour le soir, le mari est étonné par la vive clarté qui l'accueille en franchissant la porte. 
- Qu'est-ce que cette chose brillante ? demande l'homme.
La femme raconte.
- Elle nous est précieuse cette étoile, dit l'homme. Gardons-la pour nous. 
-Non, dit la femme, mettons-la dehors, elle éclairera tous ceux qui passeront près de notre maison.
Plus l'homme disait : « Gardons-la pour nous », plus la clarté de l'étoile diminuait. 
Plus la femme disait : « Mettons-la dehors », plus l'étoile brillait. 
Alors, l'homme prépare une place sur le rebord de la fenêtre et y dépose le brillant trésor. 
Depuis ce jour, la petite étoile n'a pas quitté sa fenêtre et sa clarté est de plus en plus vive. 

LES CELEBRATIONS DE NOEL  
DANS LES ÉCOLES
Les célébrations de Noël se dérouleront : 
- le vendredi 15 décembre à 11h à l’église de Ploubazlanec,
- le vendredi 22 décembre à 9h à l’église de Paimpol.
Tous les élèves, leurs enseignants et leurs parents sont invités.

L’ETOILE DE NOEL 
La plus grande histoire de tous les temps telle qu’on ne vous l’a 
jamais racontée !
Film sorti le 15 novembre, peut-être que les enfants petits et grands 
auront l’occasion d’aller voir ce beau film au cinéma.

LA CATÉCHÈSE 
Plus d’une cinquantaine d’enfants sont catéchisés sur la paroisse de Paimpol. Le plus 
grand nombre  à l’école Ste Elisabeth, quelques uns le samedi matin au presbytère de 
Paimpol et quelques autres à la maison paroissiale de Plouézec le jeudi de 17h à 18h. 
Les groupes se mettent en place. 
Les enfants qui demandent le baptême en âge scolaire seront 7. 
Ceux qui demandent la 1ère des communions seront 18. 

Un parcours de préparation leur est proposé. Voici les dates des temps forts. 
Dimanche 3 décembre pour l’entrée en Avent avec la remise de la croix. 
Dimanche 21 janvier lors de la messe en famille avec la remise du Nouveau Testament. 
Dimanche 18 février pour le 1er dimanche de Carême avec le rite de l’imposition des 
mains
Dimanche 25 mars pour le dimanche des Rameaux
Dimanche 15 avril ce sera le baptême et l’après midi un temps fort pour les enfants 
préparant la 1ère des Communions. 
Dimanche 3 juin la 1ère des Communions sera reçue par le groupe 

LA VIE DES JEUNES
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L'EGLISE POUR LES NULS

A l'origine, l'Eglise ne détermina pas, pour ses ornements, des 
couleurs spéciales. 
Ce n'est que vers la fin du XIIème siècle qu'émanèrent de l'au-
torité ecclésiastique certaines prescriptions à ce sujet. 
Au XVIème siècle, avec le Concile de Trente il est admis cinq 
couleurs, déjà utilisées depuis longtemps : le blanc, le rouge, 
le vert, le violet et le noir. Elles sont signifiantes car elles expri-
ment la fête, la passion, l’espérance, la pénitence ou le deuil. 
Au XIXème siècle, ces couleurs ont été définitivement codifiées. 
Chacune revêt une signification particulière et est utilisée en 
fonction du temps liturgique.
D'autres couleurs peuvent être utilisées telles le noir et le 
rose, parfois l’or pour de grandes solennités ou le bleu comme 
couleur de Marie. 
Ces couleurs se retrouvent sur les ornements, étole et cha-
suble, du prêtre. Ce n'est pas la croix d'une chasuble, ou les 
bandes d'une tunique qui déterminent leur couleur ; c'est le 
fond de l'ornement. 

Le  Blanc
C'est la couleur du temps de Noël, du temps pascal, de la fête 
du Sacré Coeur, des fêtes de la Vierge, du Baptême de Jésus 
et des fêtes des Saintes et Saints non martyrs : elle évoque 
la pureté, mais plus encore la gloire de Dieu, référence à la 
Transfiguration et l’éclat de tout ce qui touche à Dieu. C’est 
aussi la couleur de la résurrection. A chaque messe, le prêtre 
porte une aube blanche. Ce vêtement nous rappelle notre 
baptême par lequel nous avons revêtu le Christ ressuscité. 

Le Rouge
C'est la couleur utilisée le dimanche des Rameaux, le Ven-
dredi-Saint, le jour de la Pentecôte, pour une Confirmation ou 
une ordination ou bien encore aux messes en l’honneur du 
Saint-Esprit ou des saints qui sont morts martyrs. Elle évoque 
le sang ou le feu.

Le Vert
C’est la couleur de ce que l'on appelle le Temps Ordinaire par 
opposition au temps des grands mystères du salut : Noël et 
Pâques. 
Elle exprime la vie, la nature qui pousse au printemps.
En liturgie, elle évoque la croissance de l'Eglise grâce à la 
sève venue de Dieu.

LES COULEURS LITHURGIQUES

Le Violet
C'est la couleur symbolisant des temps d'attente, de conver-
sion et de pénitence : Avent et Carême mais est aussi utilisée 
pour les offices des défunts ou les célébrations pénitentielles. 
Elle exprime une certaine austérité. 

L’or
Il remplace le rouge ou le blanc pour des circonstances 
exceptionnelles. C’est le symbole de la gloire, de la richesse, 
du rayonnement, de la splendeur. 

Le rose
C’est une couleur qui pourrait être utilisée deux fois par 
an seulement, le troisième dimanche de l’Avent, Gaudete, 
(réjouissez-vous) ou le quatrième dimanche de Carême, Lae-
tare (exultez de joie!). Ces deux dimanches sont comme une 
pause au milieu d’un temps de pénitence et visent la joie que 
nous préparons  Noël ou Pâques.
L'origine de cet usage liturgique est qu'au dimanche Lae-
tare, le pape bénissait la rose qu'il envoyait à l'un ou à l'autre 
des princes chrétiens. Cette couleur fut ensuite employée au 
dimanche Gaudete qui offre certaines analogies liturgiques 
avec celui de Laetare. Dans la plupart des paroisses, le violet 
est conservé.

Le noir
Le noir apparaît véritablement à la fin du XIIème siècle. Cette 
couleur, associée au deuil, exprime la tristesse, la conster-
nation, la douleur. Le noir symbolise aussi la puissance qui 
s'élève contre Dieu, l'action de Satan et ses victoires. On 
l'employait autrefois le Vendredi Saint et aux offices pour les 
défunts, mais depuis la réforme liturgique du concile Vatican 
II, le noir est le plus souvent remplacé par le rouge le Vendredi 
Saint et le violet pour les offices des défunts.

Vêtements festifs
"Aux jours les plus solennels, on peut employer des vêtements 
liturgiques festifs et particulièrement beaux, même s’ils ne 
sont pas de la couleur du jour."

Michelle Menguy 

Une nouvelle rubrique dans votre bulletin ! Parodiant un titre bien connu dans le monde de l’édition, nous vous invitons à repartir à la découverte de ce qui fait 
la réalité de l’Eglise au quotidien : le bâtiment église bien sûr mais aussi les objets du culte, les sacrements. Ne vous attendez pas à un condensé théologique 
mais plus simplement à mettre un nom et  une signification sur les lieux, les objets, les personnes qui constituent notre Eglise.
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PRIER C'EST CHANTER 2 FOIS

Aujourd’hui la lumière a brillé
Tout un peuple l’a vu se lever
C’est un jour qui sera le premier
D’une histoire d’amour et de paix
 
NOEL, NOEL, PAIX SUR LA TERRE, DIEU PARMI NOUS.
NOEL, NOEL, PAIX SUR LA TERRE, DIEU AVEC NOUS.
 
Aujourd’hui la lumière a brillé
Aujourd’hui un enfant nous est né
Dieu déclare la guerre aux guerriers
Et son arme est la fragilité
 
Aujourd’hui la lumière a brillé
C’est l’aurore de la liberté
Plus de chaînes pour les opprimés
Porte ouverte pour les prisonniers

Noël, la fête de la lumière ! Tout autour de nous s’illuminent depuis de nombreuses semaines les 
devantures de magasins, de rues… Oui, la lumière brille ! Mais qu’en est-il du sens chrétien de 
cette fête de Noël ? 
Ce chant nous y introduit en trois couplets nous retraçant l’attente de ce jour "qui sera le premier", 
la venue de l’enfant attendu et le message qu’il nous transmet.
Couplet 1 : Le peuple attend : le prophète Isaïe le signifiait en ces termes : "Le peuple qui marchait 
dans les ténèbres a vu se lever une grande lumière ; sur ceux qui habitaient le pays de l'ombre, 
une lumière a resplendi." (Isaïe 9,1) Et sa prophétie se fait encore plus précise quand il annonce : 
"Le Seigneur vous donnera un signe. Voici que la Vierge est enceinte, elle enfantera un fis qu’elle 
appellera Emmanuel" (Dieu avec nous) (Isaïe 10, 15) Et le prophète n’hésitera pas à nous décrire ce 
monde d’amour et de paix où "le loup habitera avec l’agneau, le veau et le lionceau seront nourris 
ensemble…" . 
Oui, le peuple attend ce monde de paix comme nous l’attendons nous aussi aujourd’hui. 
Couplet 2 : Et il est venu ce Messie, mais non pas dans un palais de roi, mais au coeur d’une étable, 
"emmaillotté et couché dans une mangeoire." C’est bien le symbole de la fragilité qu’un enfant qui 
est tout entier dépendant des autres. 
Pouvait-on imaginer qu’un Dieu qui déclare la guerre à tout ce qui est violence puisse ainsi venir en 
nous dans l’humble mangeoire d’une étable ?
Couplet 3 : Et qu’annonce-t-il cet enfant ? Quand Jésus va inaugurer sa vie publique, il rejoint la 
synagogue. Il lit le texte d’Isaïe : "L’Esprit du Seigneur est sur moi, parce qu’il m’a consacré par 
l’onction. Il m’a envoyé porter la Bonne Nouvelle aux pauvres, annoncer aux captifs leur libération, 
et aux aveugles qu’ils retrouveront la vue, remettre en liberté les opprimés…" 
Et, ajoute-t-il, "aujourd’hui s’accomplit ce passage de l’Ecriture." (Luc, 4, 16-21) 
Et le refrain reprend cette image de Noël, fête de la paix et de la naissance de Jésus, Dieu venu 
habiter parmi nous, avec nous. "Le Verbe s’est fait chair et il a habité parmi nous." (Jean, 1, 1-18)  
A la page des jeunes vous trouverez un conte de Noël en lien avec ce chant.

Yvon Garel

Chaque mois sous ce titre, le Comité de Rédaction veut attirer votre attention sur le sens des chants que nous utilisons en liturgie.
Paroles de Michel SCOUARNEC et musique de Jo AKEPSIMAS.
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Agenda
• Vendredi 8   10h30 messe au foyer du Quinic
• Vendredi 9  9h30 à 11h30 rencontre biblique  
 au presbytère de Paimpol
• Mardi 12  15h30 messe aux Terre Neuvas
• Mercredi 14  14h30 rencontre du Mouvement Chrétien 

des Retraités au presbytère 
• Samedi 18  14h30 messe aux Embruns
 14h30 mise sous étiquettes du bulletin
• Lundi 19  15h messe à la maison de retraite de Bréhat  
• Mardi 20  17h rencontre du CCFD-Terre Solidaire  

au presbytère
• Lundi 28  16h messe aux Aigrettes

CONFESSIONS INDIVIDUELLES  
pour se préparer à la fête de Noël 

• Samedi 2 et 23 de 10h à 12h à l’église de Paimpol
• Mercredi 20 17h à 18h à l’église de Pléhédel

CELEBRATION PENITENTIELLE  
• Mercredi 20 15h église à l’église de Loguivy
• Jeudi 21 20h30 à l’église de Paimpol

CONCERTS DE NOEL
Dimanche 17 15h église de Paimpol par l’ensemble Avel Mor
Mercredi 20  20h30 à l’église de Plounez par l’ensemble 
  Variation XXI

Lieux et horaires des célébrations de décembre 2017


